
8 LE STÉNJORAPHE CANADIEN
LA FLEUIt QUE JE PItÉFÈRE Cotiiotee, qu'Aîsiite prétendait qu'elles n'étalent

lias reuni'suc;et probablement Mécène,
Les fleurs ont disparu; toutes ont penché leur suit pour complaire à son maître, soit par son

belle tête sous la piesanteur de a'nquilon; mais, ordre, favorisa autant qu'il le put l'art d'écrire
avant que toute tract de leur beauté soit effacée ces jutes et ceux Qui l'exerçaient.
de ia mémoire, je veux unpu piihrler de celle qlui te fut, ei effet, sois le réirne d'Auguste que les
a su captiver mon atuiti. uoi, dira-t-oun, Sajtta- écrivnutts pur notes prirent ou reçurent te non
cher à uie lieur ui ' 'exstence qu'un m.itin...duiri. l.srce qi il redigestetîtois loi actes
Enl voiri li laisoni: les choses qluii se ressembleit uliic. Lu toiljble îles jetuntree qta*un appelait
s'attirent iiuutuellenient; et la fltir et la jeune auss nuiuire, augmet t situe
fuile nj'ounit-'lles l:s des e'istences antalogue.. les ui''seurs u'Aiîgti. et lur pruteelon, re-
L. ftlutr ne a emuiijouit sous I'misluienuce du recaij chaque jour îes attributions nouvelleol,
qe puIlr mourir. trappée var les rayois lit ûlan ts tini itur devenir lutorotle et eî marne temîîps li-
île ce mêuéie soleil. L.a jeune tile tue a épatouiut cualive. ls i-îrivaîetut le. îépositiots îles témins,
sotts l'intuence de la giâe que pour mourir à le. îu: céilqiteq juidicisirei. l-3 at itiératlons du
elle-même par un bienfait spécial de cette mine sera t, et iii le fîilýa trt si tidèlement et avec tat
grâce. Toutes leux nie naissent que pour mourir; d'exnu'tituule que leurs acte, offraient mot pour
toutes deux aussi doivent luieser après elle un mot les mômes paroles qui avaient été protoncee
parfum suave : la fleur, par les molecules qui s'é par les tîvucats et les ju.es.
chappent de sa corolle; la jeuntte fille,par i ls bons te rang qes notaires était réglé suivant la ma-
exempiles qu'ont dû produire ses vertus. tare des fouiîios qu'ils reniplissai"nt et laqualité

Je ie suis un peu écartée de mou sujet, mais de ceux auurès de qui ils le's exerçaient. Ceux de
qu'on me le pardonne, puisque je regrette tmA pro- e
lixité et que je reviens sur mes jlsi: "à tout peché enqîjîe ceux des cuinsulA et des procotsls. îes
niséricorde." préfets. u-s juges, etc. tt à ces notaires que

La fleur que je préfère est, noétiqement appe- nous devons le@ Actes les Martyrs; ce sont de
lée, en liretagnje: le voile de la Vierge. Elle cuùte procès-verbaux de tortures, d'interroxatuiree et
peu et plait à tout le monde... ille sourit au riche des supplices; et ces actesont authentiques
dans ses palais somptueux; à l'artiste avec ses ilaIuoru pur la q!!alité de ceix qui les écrivaient,
pinceaux: au reclus dans sa prison, et au pauvre ensuite a q taient écrits au fur et l me-
dans sa misérable chaumière. sure de exetion, et quls ne devaient omettre

La tige du volubilis s'élève comme la prière; sa auiuecirconstance.
corolle s'étend comme les bient'aits île Dieu, et Les uvêues se servaient missi des actuaires
l'oiseau .it dan son calice, petite urne oul il pour écrire leurs lettres pastorales et pour ridi-
puise la force nécessaire - sa voix pour chanter ger les actes des conciles. Les orateurs, les pro-
les louanges de son Créateur. La jeune tille fîsseîri listoriens, etc., ne Pouvaient Pa se
s'abrite devant ion rideau et peut ainsi échapper paser d'actuaires. Ordinairement c'étaient leurs
aux regards profanes... trovres affrais. 'line l'Ancien, dans me voya-

J'ai rencoitre, un jour, à......, une jeune fille, ges, avait louurs auprès de liai ses tablettes et
paîîuvre et seule, belle et >age. et n'ayant que le son notaire. Ocigèiîe îvait juilsu'à sept naires
necessaire pour subvenir aux hesoinis de son hun qui se relevaient cotntellenent pour écrire uou
ble position. Un jour d'orage, le vent déchira la sa dir
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tapisserie de sa fenêtre. Elle en fut profondément Amummen Marcellin dit que cet art était i com-
désolée, car ce n'était l'as seulement une perte mun, que les filles imes l'apprenaient. Lempe-
matérielle, c'était encore une alarme pour su can- reuc Tîîîî, dit Suétone, prenait plaisir à sténo-
deur. Dians cette extrémité, elle prie, et, aussitôt, graplier lorsqu'il était encore j une.
elle est Inspirée. Elle court à sa cassette et, em- L'art ulactiaures se complétait par celui îe
portant son trésor, se rend ait marché, achète aiuaires oi libraires. On aplait ainli ceux
un volubilis, et, de retour, elle installe son jardin qui traticrivaient on belle écriture courante les
suspendu. Au printemps, le soleil avait brodé écritedos prentiers.
assez de fleurs pour qu'elle pût broder à son tour, Après la chute îe l'empire romain, reneersé
sans craindre les rayons brûlants du soleil pour par les barbares du Nord, l'art d'écrire en abré-
son teint et les regards indiscrets pour son cœur. viatiots fut d'abord négligé. et bientôt àpeu prés
Un an après, la jeune fille entrait dans une com- abandonné A quoi aurit-il ervi. gubndil ''y
muiauté: le voile de Vierge était devenu voile de avait utus ni orateur ni tribune publique? Ce ne
Religieuse et ce dernier couvrait desormais deux fut gaère qii'apîés la renîhisosnce îes lettres et
destinées: l'une fragile, la jennesse ; l'autre dura- vers la fiti du XVIe b'cle. qu'il fat de nomves%%
bie, le bonheur. Mlîl Jiiuj Wgî.t.s. question de cet art. Alitle 'liuce, flis de Paut, ft

cpite un traité spécial des notes ou abréviations
81'ÊNOwIAPuIIlE et TACIIYGIIAIHIE dca anciens.

pDas le XVIle siècle,, et prncipalement à
La stémoraptiie, c'est-à-dire l'art d'écrire par iupoqiîe île la révolutin, on fit revivre l'art d'é-

abréviationis itu6si vite que l'ot ple, existe île- crire et abrcvxtiun. Ce n'était que ar le se-
luisles siècles. L'historien Dieu en attribue l'ui- ours îlesf tachyrsphes que'îèn pouvait répéter mut
vention à Mécène. favoii d'Auguste Saint Jéé- Il mot les ciriicvters îie lu tribune, surtout iutn
nie, qui eut pîarie, croit avec ts de fondement éidaetî improvisée. Depuis ctte époque l'art ea
que Fart c'îé'crire en notes ou airéviatioi fut in- fait îles piogés, et l'os est convenu de certains
venté pîar Tiron. affrirei de Cicéron, qui [lena- signes qui équivalent à aes mots ou à des portions

pîloya toujurs à écrire ses haraniies, de là le .uom îde touts. L'ancienne méthode consistait a mettre
de nule# tironueîises, qu'on domna à certaines les mots en abrégé, elle pouvait dtre moins elaé-
:;ites abrévijitives, venutes de l'antiquité et ual itie mai ell t'y eu-teisexce
tées au moyen Mge. Au rente, Tîron vivait encore Aujourd'hui, nous ne croyons pas que la sténo-
quand Mécène mourut. Suétne, piarlant de Jules eratihaie-Duployé, syt è *que le STsnoulPeS
César. lpeut itre cité on favurr de l'toptnion île Caunitca d proenie, ne st surnasame, vo mps elle
salut Jérôme; car il dit que les.harangues de Cé s'adapte à torivtesn langues.
sar, et principalemsent soit oraison pour Xlételli, Le mot tac ygriapiet s'est formé de deux mots
avaieont elé ai négligemment recueillies par les grrecs: lach's, rapedea ettt que eu a , écrire.


